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Assurer l’enchainement logique des informations 
 

                                   
 

S’il est une difficulté récurrente dans les textes produits par les élèves, en particulier les textes 
de types informatif et argumentatif, c’est bien au niveau de la cohérence qu’elle se situe. Le 
texte ressemble parfois plus à un « tas » de phrases simples juxtaposées qu’à une construction 
précise qui, prenant le lecteur par la main, lui indique de façon explicite, à l’aide de 
connecteurs logiques notamment, comment passer d’une information à l’autre.  
 
Les lacunes des scripteurs se situent à différents niveaux : 
 
1. Ils n’ont pas suffisamment conscience des différences entre le code oral et le code écrit. 
Alors qu’à l’oral, les phrases s’enchainent le plus souvent par simple juxtaposition, suivant en 
cela le cheminement spontané de la pensée du locuteur, à l’écrit, le texte résulte d’un travail 
de construction précis et rigoureux. En effet, la situation de communication est 
fondamentalement différente : émetteur et récepteur du message n’étant pas l’un face à 
l’autre, ils ne peuvent pas s’ajuster. A l’écrit, pour être compris, l’auteur du texte doit donc 
communiquer le plus clairement possible non seulement les informations, mais aussi le 
cheminement de sa pensée.  
     = représentation incorrecte de ce qu’est un texte écrit 

 

2. Ils n’identifient pas clairement eux-mêmes les liens logiques entre les informations qu’ils 
donnent au lecteur. Leur pensée est spontanée, encore en construction, insuffisamment affinée 
et laissée dans l’approximation. 
     = manque de réflexion quant aux contenus 

 

3. Ils manquent de vocabulaire pour exprimer ces liens logiques entre les informations. 
     = manque de connaissances lexicales 

 

4. Ils ont du mal à joindre des phrases simples en phrases complexes. 
     = manque de compétences syntaxiques 
 
Voici donc une démarche susceptible de les aider à combler ces lacunes. Le texte à observer 
n’est pas choisi au hasard : il s’agit d’un article de vulgarisation scientifique, de type 
informatif donc, qui permet de travailler une variété de langue proche du français de scolarité, 
variété que les élèves rencontrent notamment dans leurs cours de sciences et qui peut être 
utilement intégrée aux préoccupations des professeurs de français. 
 
Premier temps : Par paires, repérez les mots ou groupes de mots qui assurent une continuité 
logique entre les propositions, les phrases ou les groupes de phrases de ce texte3. Surlignez-
les, puis classez-les dans le tableau qui suit en les numérotant au fur et à mesure que vous les 
rencontrez.  
                                                 
3 Chaque phrase est clairement identifiable : elle commence par une majuscule et se termine par un point. La 
notion de proposition est par contre un peu plus complexe : il s’agit d’une des parties d’une phrase complexe, 
construite autour d’un verbe conjugué. Pour des raisons de facilité, dans cet exercice, on ne prendra pas en 
compte les propositions réduites à l’infinitif ou au participe, comme par exemple pour recommander dans la 1re 
phrase. 
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Veillez à indiquer dans ce tableau à quel endroit de la phrase il convient d’utiliser chaque 
mot et la ponctuation qui l’accompagne. 
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Lien logique 
= mot qui  
introduit 
un(e)… 

Préposition Adverbe Conjonction Ponctuation  

explication  (1) En effet, …  
(6) Ainsi, …  

 (12) … : …  
(deux points) 

opposition  (2) En revanche, … 
(10) Or, … 
(14) Mais … 

 (7) …, mais… 
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(15) Cependant, … 
(16) … quand même… 

ajout d’un 
nouvel élément 

(4) Quant à + nom, 
… 

(3)… également… 
(9) Enfin, … (dernier 
élément ajouté) 
(8) … aussi… 
(17) De plus, … 
(18) En conclusion 
(dernier élément d’une 
réflexion) 

  

conséquence  (11) …donc…   
cause    (13)…, car…  
condition   (5)…, si…  
 
Remarque : à l’épreuve du texte, les catégories obtenues se révèlent sensiblement différentes 
de ce qu’on aurait sans doute attendu. On y retrouve les classiques « opposition », « cause » et 
« conséquence », mais aussi les catégories « explication » et « ajout ». 
 
Deuxième temps : Complétez le tableau ci-dessus à l’aide d’autres mots que vous 
connaissez: soit vous complétez une case déjà remplie, soit vous complétez une case vide, soit 
vous ajoutez une ligne reprenant des mots servant à introduire un autre lien logique que ceux 
qui sont déjà présents (par exemple le but). 
Utilisez également ces nouveaux mots dans des exemples que vous créez. 
 
On aboutira ainsi à un vaste répertoire des outils que la langue française met à notre 
disposition pour formuler explicitement (selon la norme du code écrit) le lien logique que 
nous souhaitons établir entre deux informations. Cela constitue souvent une agréable 
découverte pour les élèves habitués à n’utiliser que les mots les plus courants : mais, et, parce 
que et donc : « Que notre langue est riche et variée ! » 
 
Il importe d’attirer l’attention des élèves sur les modalités d’utilisation de chacun de ces 
« mots de liaison » : en tête de phrase et suivis de la virgule, ou en milieu de phrase et 
précédés de la virgule, etc. Il ne s’agit donc pas seulement d’une leçon de vocabulaire, mais 
aussi de syntaxe. Dans ce sens, il est intéressant (et souvent amusant si cela est présenté 
comme un défi) d’amener les élèves à formuler un même lien logique entre deux informations 
de différentes façons, comme par exemple : 
 
� Le Belge aime le vélo, mais il roule en Mercedes… 
� Malgré / En dépit de son amour pour la petite reine, le Belge se 
déplace surtout en voiture. 
� Bien qu’il aime le vélo, le Belge roule en Mercedes. 
� Le Belge a beau aimer le vélo, il se déplace surtout en voiture. 
� Même s’il aime le vélo, le moyen de transport le plus utilisé par 
le Belge reste la voiture. 
� Le Belge aime le vélo. Toutefois, pour ses déplacements, il 
choisit souvent la voiture.  
� Son amour du vélo ne l’empêche pas de se déplacer en voiture ! 
 
… où l’on voit la mise en œuvre d’une grammaire pragmatique : le 
classement des éléments de la langue suit une logique de sens, et 
non une logique formelle.                                                        Le Vif-L’Express n°42 – octobre 2012  
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